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32

La revolution franfaise de 1789: Que sera desormais la 
femme?

Ramonu Sanusi

INTRODUCTION
La Revolution frangaise de 1789 marque un point culminant 
dans Phistoire de la France. Ladite Revolution avait pour 

mission d’apporter des reformes sociales a la societe frangaise 
d’alors, une societe basee sur l ’abus du pouvoir de l ’Ancien Regime, 
les mceurs rigides de l ’Eglise et l'inegalite parmi tant d’autres. Le 
role historique de la Revolution frangaise, pour reprendre 
Pheureuse expression de Soboul (1965 :6), etait de detruire la 
feodalite. La condition subalterne de la femme d'avant et d'apres la 
revolution retient notre attention dans cet essai. On se demande si 
ladite Revolution a ameliore la condition de la femme dont la 
participation etait pertinente. Force nous est de noter le probleme 
emblematique de la condition feminine en France, dans les annees 
pre-revolution, et pour cause la structure de la famille qui obeissait, 
a Pepoque, a un ordre etabli par les moeurs religieuses et sociales. Ce 
systeme arbitraire attribuait a l ’homme, la responsabilite de 
subvenir aux besoins du foyer, de travailler, laissant ainsi la femme 
dans un servage infini. Il privilegiait la superiority de Phomme tout 
en depreciant le statut de la femme. En consequence, cette 
occultation de la femme, fruit d’un heritage ancestral, a ete remise 
en cause au nom de Pegalite des droits de Phomme et de la femme, 
lors de la Revolution Franchise. Quel rang occupe alors la femme 
apres la Revolution ?

C ’est dans le but de se liberer de leur role traditionnel, qui a 
confie au systeme patriarcal dans l ’Ancien Regime, des taches 
domestiques a la femme, de la prise en charge de Peducation des
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558 Ramonu Samisi

enfants, des abus excessifs de l ’homme dans le mariage, et de leur 
situation economique parmi d’autres, que les femmes procedent a 
un renversement de situation, pour rejeter le “bonheur” au foyer. 
Notre objectif dans cet essai n’est pas de repartir les femmes selon 
leur groupe social (la femme aristocrate, bourgeoise ou du peuple), 
mais plutot d"examiner leur condition sociale et leur mouvement 
visant a se liberer de l ’hegemonie patriarcale, dans une demarche 
plus ou moins collective.

La femme sous 1’ancien regime
La societe hierarchisee de l ’Ancien Regime avait confie aux 

femmes, un role fondamental (Brive 1989: 15). Elies assumaient 
l ’education des enfants et reproduisaient les valeurs ancestrales. Les 
femmes etaient done apparemment passives et enfermees dans un 
role subalterne. Elies etaient le symbole meme de la societe 
patriarcale car elles tenaient dans leur famille une place de gardien 
d’enfants et de garante d’une certaine morale. C ’etait la femme, qui 
restait subordonnee, mineure: sans personnalite civile et politique, 
elle etait exclue des centres de pouvoir et n’existait juridiquement 
qu’a travers les hommes. Ses droits professionnels, civils et 
politiques, n ’etaient pas reconnus. Trop longtemps ce sexe si tendre 
fut soumis a l ’empire de la force et de l ’injustice et les lois vicieuses 
qui leur furent imposees dans l ’Ancien Regime laissaient la femme 
dans un silence perpetuel dans le mariage.

Avant la grande Revolution, l ’alphabetisation de la femme 
dependait de celle de l ’homme (Vovelle 1996: 16). Ainsi, dans la 
France illettree, il y  avait un grand ecart entre les deux 
alphabetisations aux depens des femmes. L’education de la femme 
etait relative a celle des hommes comme le pronait Jean-Jacques 
Rousseau et dont le but etait de former les epouses efficaces et 
agreables, qui devaient savoir comment tenir la maison, lire, ecrire, 
compter, connaitre quelques rudiments d’histoire et de geographie. 
La necessaire sujetion de la femme a l ’homme faisait partie de cet 
ordre social. Le manque d’instruction feminine etait l ’une des causes
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principales de l ’inegalite des sexes. Le couvent par ailleurs etait 
responsable de rendre les femmes plus dociles et au service du foyer.

II n’est pas etonnant que la question de l ’instruction 
feminine a fait couler beaucoup d’encre pour remedier a ce mal 
apres la Revolution. La femme etant dechue et souillee par le peche 
originel, la femme d ' avant la Revolution frangaise ne pouvait done 
pas avoir d’agreable image. Sa chair etait de ce fait du cote de la 
pourriture. En d’autres termes, la femme etait consideree dans 
l ’Ancien Regime comme un sujet moins traite. La femme a 
l ’evidence, tenait une place de choix: corrompue des l ’origine, 
inferiorisee par son histoire, vicieuse par essence, elle reunit presque 
tous les adjectifs qui peuvent declencher le rire. L ’ordre etabli dans 
l ’Ancien Regime laissait voir le prejuge ordinaire que les hommes 
etaient faits pour commander et ayant regu l ’empire des mains de 
l ’Eglise, les femmes ne paraissaient leur avoir ete associees que pour 
leur obeir. Ainsi, les hommes dans l ’Ancien Regime, croyaient avoir 
un pouvoir sur les femmes, semblables a celui qu’ils avaient sur 
toutes les autres creatures (Roessler 1998). La femme demeurait, a 
cause des traitements odieux qu’on lui accordait, la plus imparfaite 
creature, l ’ecume de la nature, l ’oiseau de malheur, la source des 
querelles, le jouet, sans qu’elle puisse revendiquer aucun droit et 
dont la soumission a son mari, etait obligatoire.

La femme pendant la revolution
Devant cette situation, une litterature etait diffusee pour 

dieter un ton different dans les ouvrages ecrits, en vue de remettre 
en cause cette image de la femme, qui est dominee par les cliches. 
Certains esprits comme Condorcet, considere comme “l ’ami des 
femmes” et un courant represente par les heritiers de Poulain de la 
Barre, ont lutte pour les droits de la femme. Ceux-ci pronaient 
l ’egalite de la femme et de l ’homme contrairement aux pensees de 
certains philosophes et medecins comme Rousseau, qui assignaient 
d’emblee le role de la femme au foyer, a cause de sa physiologie et 
d’autres raisons qu’ils avangaient pour soutenir leurs arguments. 
Condorcet parle des bienfaits d’un echange fructueux dans le couple
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et de la douce harmonie qui nait de Pegalite. II repousse l ’idee chere 
a quelques philosophes selon laquelle les femmes n’etant pas 
creatrices, elles ne peuvent pas occuper de postes importants Brive 
(1989 : 16).

Vu le rang qu’occupait la femme dans la societe, sa 
participation a la Revolution lorsqu’elle eclata etait ineluctable, 
pour renverser le regime qui l ’avait tant inferiorisee et abusee, au 
nom de ses lois. A son sort deja piteux s’ajoutait la penurie de 
nourriture, qu’il etait difficile a la mere de famille de procurer a ses 
enfants. Les emeutes de subsistance mobiliserent les femmes et il 
n ’est pas surprenant qu’elles soient mentionnees dans la plupart des 
troubles qui secouaient le pays. Au cours des emeutes alimentaires, 
religieuses et politiques, les femmes (du peuple) etaient au premier 
rang. Toujours presentes dans la rue, dans le quartier, elles etaient 
informees de toutes violations des regies et etaient attentives a 
defendre leurs droits. Bien de femmes s’investissaient dans le combat 
politique, pour porter secours a leurs parents, luttaient cote a cote 
avec les hommes et une certaine egalite s’y  forgeait. Marie-Jeanne 
Trumeau, avait incite les femmes a la revoke. Elle fut condamnee 
pour cet acte, mais fut graciee en fin de compte, parce qu’elle etait 
enceinte. Marie-Charpentier Hauserne d’autre part fut honoree 
officiellement comme Pun des vainqueurs de la Bastille. Pauline 
Leon, qui etait devenue plus tard la presidente de la societe des 
Citoyennes Republicaines Revolutionnaires, etait sur les champs de 
bataille et avait monte des barricades. Plusieurs femmes avaient fait 
preuve de courage.

Les femmes sous le joug de PAncien Regime, avaient vite 
compris que seule leur intervention politique pouvait apporter des 
reformes desirables. Les femmes etaient presentes dans toutes les 
foules pour manifester leurs frustrations, dans les semaines qui ont 
precede les crises d’octobre 1789. Les femmes avaient quitte Photel 
de ville, jusqu’a Versailles. La plupart de ces femmes etaient armees. 
Par leur acte militant, elles ont abandonne leur role traditionnel. 
Un bon nombre de ces femmes avaient passe la nuit a Versailles et
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leurs actions avaient abouti aus evenements du 6 octobre, 1789. Les 
femmes etaient determinees car la majorite parmi elles, n ’avaient pas 
mange pendant des jours. Elies etaient enthousiastes et considerees 
comme les liberatrices de la France. Madelaine Glain a demontre 
une bonne performance au cours des evenements du 6 octobre, 
1789. Olympe de Gouges quant a elle, fut consideree comme la 
grande revolutionnaire inconnue de l ’histoire fran£aise (Brive 1989 : 
20). Qu’elle soit connue ou pas, elle merite une place dans l ’histoire 
de la France, a cause de ses idees politiques et de ses opinions sur la 
condition de la femme dans la societe et surtout a cause des critiques 
qu’elle a portees sur les structures et institutions sociales. Au cours 
des annees avant la Revolution, elle s’est battue pour le theme 
d’egalite sociale. Elle s’est attaquee au pouvoir, en affirmant que la 
societe etait corrompue et que les femmes particulierement etaient 
victimes de l ’oppression et de l ’injustice sociales. Selon elle la femme 
etait exclue de tout pouvoir et du savoir et etait d’avis que la 
Revolution pouvait seulement reussir si les femmes etaient liberees 
de leur situation deplorable. Son intention fondamentale etait de 
retablir les femmes dans leur dignite; car la femme est nee libre et 
demeure egale a l ’homme en droits. Les distinctions sociales, selon 
elle, ne pouvaient etre fondees que sur l ’utilite commune. Avec leur 
voix dans la Revolution, les femmes pronerent done une egalite au 
niveau du sexe avec un certain pouvoir economi'que qui les 
detachera de l ’homme, car elles pensaient que la suprematie de 
l ’homme sur la femme residait aussi dans son pouvoir economique 
et que son abolition ferait disparaitre cette suprematie (Gaxote 
1928 :25). .

Avec la Revolution et surtout a cause de la participation de 
la femme a ladite Revolution, la femme mariee conquiert une 
certaine liberte personnelle, meme si le legislateur semble beaucoup 
plus reticent a lui accorder une veritable independance economique. 
La femme est liberee de la tutelle du mari, de ce qu’on appelait dans 
les pays coutumiers la “puissance maritale”, en vertu de laquelle la 
femme devait a son mari fidelite, respect et obeissance. Il s’agit done 
d’une emancipation tacite qui donne a la femme des libertes jusque
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la inconnues. Le mariage traditionnel etait un joug pesant remis en 
cause pour promouvoir une nouvelle conception du rapport mari- 
femme. Le droit coutumier fran§ais place l ’epouse sous l ’autorite de 
son mari, sans l ’accord duquel elle ne peut agir. L ’indissolubilite du 
mariage etait done attaquee et le divorce pouvait exister. Le mariage 
devrait etre desormais construit sur les sentiments et non sur les 
convenances.

La femme devient tout d’abord libre de se marier ou de ne 
pas se marier: delivree de la puissance paternelle et des autorisations 
parentales, elle ne sent plus peser sur elle la menace des lettres de 
cachet ou de l ’exheredation. La femme acquiert egalement la liberte 
dans le mariage. Le dynamisme des principes de liberte et d’egalite 
semblent avoir emporte les bastions de l ’ancienne puissance 
maritale. Il s’agit done de faire disparaitre dans le mariage, la ridicule 
puissance maritale: dans le temps de la liberte, il ne doit subsister 
aucune espece de despotisme.

Dans l ’Ancien droit, l ’adultere de la femme, etait severement 
puni. Certes, il n ’etait plus question de promener la femme dans la 
ville ou d’admettre que le mari puisse la tuer s’il la surprenait en 
flagrant delit. Mais il restait au mari la possibility de la faire 
enfermer dans un monastere. Or les deux instruments de ce 
chatiment, les lettres de cachet, qui lui permettaient l ’internement 
sans les scandales d’un proces et les couvents, disparaissaient avec la 
Revolution. Des femmes patriotes se presentent devant les 
legislateurs, pour reclamer le droit qu’a tout individu tel que la 
liberte. Elies sont Citoyennes et la patrie ne leur saurait aucunement 
etre indifferente. Les femmes se sont rassemblees a l ’effet de 
presenter a la Convention, une petition tendant a obtenir un decret 
qui leur permettrait de former un nouveau corps de defenseurs de la 
Republique franchise, de Citoyennes de bonne volonte, de 
Citoyennes courageuses. Dans l ’ordre public, le legislateur 
revolutionnaire s’est montre plutot mefiant a l ’egard des femmes, il 
leur a ete assez favorable dans l ’ordre prive: si la femme n’est pas 
admise comme citoyenne a part entiere, ses droits lui sont reconnus
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en tant que mere et en tant qu’epouse. A lire les lois votees par les 
differentes assemblies, a feuilleter les projets de code civil (ceux de 
Cambaceres en particulier), on constate en effet que les grands 
principes revolutionnaires de liberte et d’egalite ont largement 
profite aux femmes. Restent cependant des limites, on serait presque 
tente de dire des blocages notamment en matiere patrimoniale. Il est 
d’ailleurs frappant de constater qu’il n’y  eut pas de veritable 
discussion sur la condition juridique de la femme: 1’egalite quelque 
peu abstraite que proclament les textes, concerne toutes les 
personnes, sans que 1’on s’interroge sur le cas particulier des 
femmes. Dans le domaine du droit prive, la Revolution fut a peine 
genereuse. Avec l ’abolition des privileges de masculinite, les femmes 
peuvent pretendre aux droits de succession. Elies sont mises sur le 
plan d’egalite avec les hommes pour le partage gratuit des biens 
communaux.

Conclusion
En definitif, nous pouvons dire que la Revolution francaise 

peut etre consideree comme un vehicule ou la femme s’est 
prononcee, pour ameliorer sa condition. Il est par ailleurs difficile 
de conclure que les problemes de la femme sont tout a fait resolus. 
Lorsque les revolutionnaires rendront reelles leurs idees de 
construire une nouvelle cite ou chacun, citoyen responsable, 
partagerait la souverainete, les femmes en seraient tout de meme 
exclues. Ne serait-ce done pas utopique de dire que la femme devient 
egale a l ’homme apres la Revolution Francaise?
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